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1In homme prendt un hain ; combien
41i millions d'êtres hutiannius t'i ont fait
citant ! Or, %-et homumne i in problème
vin tête il s'agit de déterniter la quiian-
tité d'or et elle d'argent (tui existent
danits une fort belle couronne que l'on
ite voudrait pas endomîiunger.
<'tniiîiit s*'y prendna' poir rech ?

.\Avec eitte ilée. lima vn téte. Archimède
t'tst ltl.iingô dins l'éIémint humnide. il
t' est Senil etisidér:îbltnet allégé...
il aa cointri:t. Il se' rendra Compte le et'
qiu'un poids d'or déterminé déplane
l'eaîau, -t eitiiime l'argent, plus léger.

inpern plus d'einui. -I:tr différence.
il t-ouvern e'- qu'il est entré de et' dier-
ier imétal d:i i la niînnellî'.

lanis il a falli. pour protiter de ce
litsardl, le erveau id'Archimède.

lin :autre Iree frotte unhi moreau
d'ainbr. : il Constate quei cet amubre at-
iir' les corps légers : la lise dei la
voiiaîisae di e l'lctricité est jetée .
il e'st vr:ai qu'ell' va rester et' lotirs
jours dans l'bsenrité ;uais après tii
lien plus de 2.(WK)lias. ul autre has:iru
siiîvrirn i. a lvanli une voiea féconde.

tUalvaini va suspendre' des grenlouilles
dlpbouillées tIe leur laenau. -à unit balcon
Iei fer. par le petits craocliet d'un umétal
%lifférent. Il fait diu veut ; l'agitation die
l'air fait remuer les grenouilles. dont les
Iîaates iiférieures. eneure humides.
viennevîi utle temps . nîutre heurter ti
b:lustrade métallique : Gulvanii voit les
grenouilles se càtracter A chaque
heurt . il étudie. il e'xatiine. il reeti-
titue le phénomène dont une autre ini-
Illig.nie va s'ina:irer et Votblita donne
nu "(invanisme" lune impulsion telle
<µue la surfae de't notre globe eni est
révoluîtinnéeca.

U'n Chien jutim lit nIuird de la tuter
parait avoir la gueu.l ensanglantée :
son iaitre l'appelle. elherche ce qui l'a
ts ilesser. ie trouve pas de plaie. exa-
minte et finit par voir que c'est en dévo-
rant l'habitant d'un coquillage que l'a-
nimiiiail s'st rougi de la sorte ;la "'oia.
tora' mîlurex" est trouvée.

Des mnarchands Phéniciens traversent
le désert. Il fait froid. Apt's avoir ra-
nassé quelques ex'rónents desséchés

dle chameaux. ils tassent des mnoreaux
de terre imprégnés de iaitroi ; ils fer-
ient les joints :verI lIes saliles el- la
I.ilsye. jls font i feu : le saable w vi.
trilie. le "veî'rre" est iivniité (Zékolkit
des Iéru)

Lanlis d'autres régions. nlu lieu de
natron et de sable. (it assemble des
toreaux de minerai de 'uivre : la ro-

0lhe se fond sons l'influaitince de la Chai-
leur. l'niraint est trouvé et. pendant des
siècles. l'humniiiaiaté aie conniialtra, ne for-
gern. n'utilisera que ce métal. ous plu
tôt cet alliage. aisément fusilbe et dont
la prétaration e.\ige heu le conu:is'an-

.s. l'luts tard viendra le fer, plus so-
lie. lîlxta réesistant. amnais pour cela
mnêmte plus difficile ù olbtenir : et un
jour. les soldats d'Alex:tiiîlre seront
frappés d'étonnemtent devaiit unti énor-
lt fragnment de fer météorique. dotit
gis fera forger des épées. Le hîas.'aril d'-
Couvre le premier "mrlithe" lnention-
né dans l'histoire.

T'ni moine se livre il des études d'ail
'imîie. Il imagine de tiéler soufre.
î'iarlhonà et nitre. Pourquoi ? On neî' l'a
j:amais sa. Il mèle tout. peut-étre Croit
il plaiarer ti reint4le ; il a unsse lainlpe
aré's 'de lui ; il a oéréz uit intirne moc.
lange. des poussières flottent eil nlbon
dance autour <le l'opérateur et tout al
coup aine explosion se produit dans soi
mortier. Il est tout ahuri de ce qui
vient d'arriver. mais il reommnenee
avec pluis de préeaution : il a inventé la
"îoudlre" et. pendant des siècles. des
million d'hommes vont W'entretauer avec
le produit de Itober Baconî.

Trainsportons.iois en Hollande. t'liw'
ani fabricant d'horloges de bois, qui,
pour les enjoliver, y incruste den par
celles le verre, les aunse plates, les au
trus* convexes. les autrei concaes
unsse horloge, uin babut ainsi détériors

produisent a lai lumière. de Jolis effets.
Les enfants d l'lhorlitge'r jouent ae'
Ces lentille1, et tout il coup, l'un d'eux,
enl ittant aine lentille coavte près
i. sîon oeil, et ilne lentille convexe tlt
peu plus loin, atrit nu tra vers, le
Clocher dii villhge notablement grossi.

Désoari, 'le t pexiste ; il est
vrai qu'un granld g.é'îme. Ga.i lilée, sur lie
simples indiations très vagues, vi le
Chercher et le retrouver, puis en tirer

nl iiaaiense parti ; auis enin le lin-
sar t a présidé a sa naissan'e. àrai-
smlîablement. le lasard dut eclotev
jouer uni grand rôle dhans l'invention
duti miiroscopîe ;a maîis nvi tois cais. oi
siit que c'est n fuit d'un cristal de
sntitlh lî double réfraction, brisé par
maladresse. que alils devra plau11 taitI
lai découverte de la "polarisatiiia de lai
luiéZre.".

Un1 hoiiees assis sous alla pommier.
ti fruit totmbe, Alamt se fût peut-être
contenté le ile manger ; tais Newtoni
cherche quelle peut 'tre la cause e sn
tte et cet immense génie arrive a

formuler la loi li' l'aattrat-tin d îles -Mou-
des.

Un711 moine veut puarger ses collègues a
il les elmplîoisonilne, t'air il s'est trlalinplé de
suaibsqtuttiee ;mais un iloiveauia iiétal est
détouvert l'aitiiltiue.

Un orfèvre de Florence. Maso Fini-
guerra, venait le terminer ue pai
d'argent. que lu :ivaient coinandée
les coifrères de l'cglise St J1ean, il rei-
plit les tailles tracées par soni burin
l'aunî liquide composé d'huile et le noir
ie fumée, puis il laissa sur lle table

la plaque ainsi préparée en ayant soin
de la recoaivrir d'une feuille de papier
afin le la garantir du la poussière. Le
lasarni voulut qu'une blanchisseuse
survint, apportant un paquet le linge
encore mouillé. qu'elle posa sur la pla-
qaue. L'hminidité du linige se coaiiuiniii-
qut au pallier et le rendit propre A l'imii-
pression. De plus, le poids du lqauet
produisit l'effet d'une presse, et il n'ent
fallut pts davantage pour que les aiits
gravé's en creux et pleins de la coipu-
sitioa noire se transportassent sur le
pier ; en sorte que, le lendenimiii. Fi-

niigaierra trouva sa gravure iiilprimilt'e
sur le papier, aussi nettement que si
î'lle eût été exécutée I lin plumne : la
"gravure enl taille douce" était iliveil-
té'e.

Dans l' mêm-îîîe ordre d'idées. mais
beaucoup plus tard, vers 379G. an pau-
vre acteur, Senefelder venait de polir
uie pierre pour ses expériences, quand
sa mère le pria de lui écrire la note <u
liige qu'elle donnait i laver. A défaut
de papier, il écrivit sur la pierre avec
avec le vernis avec ltquiel il exéritaiit
ses travaux de gravure. Au moment
d'effneer sonî écriture, l'idée lui vint de
voir ce qu'elle deviendrait s'il la sou-
mettait .1 l'aictioii de l'eau-forte. Bien-
tôt, il reconnut que les lettres avaient
uan relief A peu près égal A l'épaisseur
d'une carte .1 jouer. Alors, il prit line
planchette de bois, l'entoura le plu-
sieurs doubiles îde drai fins, pui's, l'uyant
recouverte d'une encre Cpisse,fiite de
noir de fumée et d'huile le lins eaite, la
passa légèretent sair la pierre. l'oupbér.a-
tion eut le succès le plus Complet, car
les caractères en relief se Chargèrent
seuls d'encre. Dès ce moment, la par-
tie nécanique de la lithographie se trui-
va conute.

Et àa mesure que nous nsous rappro-
chons de notre époque, combien de fini'
de cette nature vont se produire, nés
dai hasard, mais d'un basard hrerux.
viu, compris et deviné par aunt hommsiae de'
génic ! C'est Musscelinbro'ck et "la
bouteille de Leyde" c ce sont les frères
Montgolfier inventant les prmiers até-
rostats ; c'est rapin et la force de la
vapeur.

<"est la fille de Linné. découvrant la
lueur électrique de certaines paintes ;
c'est le enfô dont les effets excitantq
sqout révélés par l'ngitation et l'insoim-

, nie des chûvres, qui en ont brouté les

Jeunes pousses ; c'est le quimiaiinni, lian-
prégnant île ses principes intifiévreux,
le petits iaes dont l'enu est reclerchée
datns le but de couper lia flèvre ; c'est
lin tiaille île la vigne ; c'est l'inventioin
de la greffe.

C'est le pliosphoi, découvert pir tit
cliercheur d'or, qui croit trouver doms
l'iurinle corrompue l'un des compaltosants
ei in pierre philosophale, et le înoim de

Brandt deviendra historique ; et coma-
biôun le fqis cette même histoire se ré-
pétern.t.elle ? Utit ouvrier brûle des via-
recis et en ianipulant les celiires, dhé-

aouvre l'iode a; u chimniste cherche .a
fabriquer dIe toutes pièces des ilcilot-
tdes, c'est lin quinine surtout dont il
voudrait conliiner les éléments : il trou-
ve la "fuclisine." Et le Baromètre ?
Eût-il été invent, si les poinpiers li
dlie de Tosenne, n'eussent cherché à
faire monter l'eau dais tuni corps lea
pomsipe, ia plus île 32 pieds l

Et combien d'illitrés l1itinra it-oin citer"
Colielusions : le hasard a été le grand

ltaeiltele titi monde ; maais il a fallu des
cerveaux puissants et observateurs pour
tirer parti de ces faits, qui eussent pas-
sé imiperçus aux yeux diu vilgaire, ois
lie lui etussent, enil tout Cals, causé qlie
de lin sutrlarise ou de l'effroi. Et il est
permis de croire que d'ici a la ftin des
sièclat, plus d'un hasard heureux se
produira encore. autquel seront dues
d'imiportansites découvertes. ~ "Science
e'i Faitille.",

R. ETIAN.

L'interdiction des boeufs américains
Sur l'.is du comnité cousultatif îles

épiziootis. en raison les mnaladies con-
tngieuses qui sévissent ci ce anoment
aix Etats.Uinis sur les atimatax de
l'ecel' bovine. l'importation en Frans-
ce et le trialtsit des aniinux de l'espèca'e
bovine provenant des Etats.Unis d'A-
inériqiie sonut interdits jusqu'à neavel
ordre. Cette mesure analogue il celle
prise il y n quhelque temps par la Bel-
gique était réclanée depuis plusieurs
mois anr les éleveurs français souis la
doutble raison de In voncurrence et de
in ossibilité (le l'itnportation des mîa-
ladies coitagieuises.

La décomposition du corps humain
Le& comtencement et, par la suite, le

progrèsq qui fait la décompositiotn dut
corps Iiiînnin. s;ont trè%as vntinb)les. Lesi
différents tissus diffijrent beaucoup
dalls leur iode de tranîsfortuationi. Les
etaitrstea sait plis marquants entre
les parties durer; et les muolles. Les
inuseles ilisparnisseint ituait les o'î se
conservent pendant des siècles. Tuau.
ces changements dépendent, bien enîten-
lu. de l'air, de l'enti et' de la teImprn-
tire.

D'airès unsse autorité, on ie croit pas
que les traits d'une personne puissent
être reconnus aprés le quatorzième ou
quiinzième jour d'enterrement. et qua-
tre'msaoisa nlarfs tous les vestiges de la
ligure sîont disparus. Les calculs q'oni
n fnits montrent qu'um cadnvre peut.
étnt comnplètement décomposé entre
trois et quarante anées d'enterrement.
Cependant, Orfila a trouvé des corps
Comîplètement n'duit*a IA l'état de sque-
lette ni bout de quaitore à dix-huit
mois.

Surmenage intellectuel et nervosité
Danstu unaimportant travail de M. Gis-

lave Laagneau, sur différents états mor-
billes résultant de notre ense'ignenent
scolaire beaucoup trî hâtif et surchar-
gé. nous relevons quelques chiffres qui
se passent de longs commentaires a

Sur 731 écoliers, M. Guillaume. de
Neuitchitel, 36S, en a trouvé 296 souf-
frnant de la tite. M. Becker, 1867, sur
3.rff écoliers de Darmstadt et de Bes-
singen, en trouve 974. M. Bystroff. de
Pétersbourg, 1886, olservant 7478 gnr-


